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Préface


Souvenons-nous de ce que, à l’Université ou ailleurs, nous aimions chez un enseignant.

Sa matière pouvait bien être la plus hermétique de toutes, la plus difficile à appréhender, peu importe. Nous savions qu’il allait nous emmener dans un univers savant et exigeant, avec pédagogie et bienveillance, qu’il ne ménagerait pas son temps afin que nous puissions maîtriser la grammaire élémentaire de sa discipline, avant de nous conduire vers des considérations plus sophistiquées, sans jamais laisser quiconque au bord de la route. Je regrette de ne pas avoir retenu le nom de cette exceptionnelle chargée de travaux dirigés en droit des sûretés à l’Université Paris-X Nanterre, qui n’a certes jamais rendu cette matière plus simple – car c’est une matière d’une grande complication, au sens le plus noble de l’horlogerie – mais qui avait fait le pari de l’exigence et qui nous l’avait enseignée en la mettant sans cesse en perspective, convoquant les exemples concrets, explicitant le cheminement de la doctrine sur tel aspect ; nous donnant le sentiment, malgré son érudition, qu’elle nous parlait d’égal à égal. J’avais adoré le droit des sûretés. L’aurais-je même imaginé quelques mois auparavant, tant la réputation de cette discipline la précédait, tant nous l’appréhendions avec une crainte révérencielle, tant nous nous perdions en calculs savants afin d’en anticiper la compensation arithmétique dans nos moyennes finales ?

Ce que nous avons aimé, au fond, chez certains enseignants, c’est qu’ils nous rendaient le savoir accessible. C’est que l’on commençait à y croire, que l’on se disait : pourquoi pas ? J’aurais dû retenir le nom de cette exceptionnelle chargée de travaux dirigés. L’accessibilité demeure encore une préoccupation aujourd’hui, face à un corpus juridique qui s’est complexifié à travers le temps, et étendu dans l’espace. Les étudiants qui parcourent le présent ouvrage deviendront en effet des avocats d’un monde quelque peu nouveau : un droit interne toujours plus influencé par le droit européen et international, une géopolitique qui aura modifié notre rapport aux libertés individuelles, une conjugaison intime entre le droit écrit et la soft Law, devenus quasiment équivalents, l’émergence d’acteurs nouveaux du droit (régulateurs sectoriels de plus en plus nombreux, de plus en plus actifs, associations et organisations non gouvernementales légitimées dans leur exercice quotidien), bouleversement de notre pratique par cette révolution anthropologique fascinante que constitue le numérique. Ce sont des qualités nouvelles qui devront désormais être cultivées par l’avocat : l’intelligence émotionnelle, la créativité, la résolution de problèmes complexes, le développement de l’identité numérique, le travail – ou davantage encore l’exercice – en équipe.

Le nouvel examen national s’efforce de répondre aux exigences de cet environnement nouveau. L’examen d’entrée au CRFPA se transforme afin d’être plus cohérent, plus lisible et plus sélectif. Plus égalitaire aussi. Mais cette réorganisation crée quelques inquiétudes chez les étudiants et implique un changement dans l’organisation de leur préparation.

L’accessibilité est donc plus que jamais une préoccupation face à un examen d’entrée dans les Écoles d’Avocats dont, conséquence de la complexification du droit, les contours ont été redessinés. C’est donc la stratégie d’enseignement et de préparation à cet examen qui s’en trouve transformée, notamment en cette période légitimement préoccupante pour les étudiants de transition entre l’ancien examen et le nouveau.

Il faut donc saluer la démarche qui consiste pour une maison d’édition telle qu’Enrick B Éditions, à imaginer une nouvelle structure éditoriale, une offre innovante, totalement adaptée à la nomenclature du nouvel examen national d’accès aux Écoles d’Avocats. L’accessibilité, toujours, qui consiste à réorganiser les contenus d’un manuel afin de les orienter vers leur application la plus concrète et la plus immédiate. Il ne s’agit pas d’abandonner les traités et les ouvrages les plus denses, qui ont fait l’objet d’un enrichissement quasiment majestueux au fil des années.

Il ne s’agit pas davantage de déserter un apprentissage régulier et assidu à l’Université au profit d’un bachotage affolé. Le Droit s’apprend par un phénomène de sédimentation noble. Il faut du temps. Il faut de la régularité. Mais le nouvel examen obéit à une structure et s’inscrit dans une stratégie nouvelle : réduction des matières disponibles, recentrage autour de certains enseignements, valorisation de l’admission à travers le coefficient modifié du Grand Oral. Cette réorganisation nécessite une pédagogie nouvelle.

Cet ouvrage participe de cette préoccupation constante, en constitue une nouvelle initiative. Et il est – surtout – réjouissant de constater que la pédagogie conserve sa capacité d’imagination.



Kami HAERI
avocat associé-partner, Quinn Emanuel Urquhart & Sullivan
ancien secrétaire de la Conférence
ancien membre du Conseil de l’ordre




Le mot du directeur de collection


L’examen d’accès au CRFPA est réputé difficile et sélectif.

L’arrêté du 17 octobre 2016 renforce cette impression, dans la mesure où le double objectif de la réforme est à la fois de simplifier et de complexifier l’examen d’accès au CRFPA.

Simplifier l’organisation de l’examen, tout d’abord, en diminuant le nombre d’épreuves et en nationalisant les sujets.

Complexifier l’obtention de cet examen, ensuite, afin de dresser des barrières d’accès à la profession d’avocat. Les avocats ne cessent, à juste titre, de dénoncer la paupérisation de leurs jeunes confrères et réclament davantage de sélection à l’entrée de la profession.

La réussite de l’examen d’accès au CRFPA nécessite :


	un solide socle de connaissances dans les matières fondamentales ;


	une bonne méthodologie ;


	une bonne connaissance de l’actualité, les rédacteurs de sujets d’examen ayant souvent tendance à se laisser guider par l’actualité.




La Collection CRFPA a été conçue autour de ces trois axes. L’éditeur, Enrick B Éditions, a mis en place une gamme d’outils d’apprentissage et de révision efficaces, dans la seule optique de la préparation au CRFPA.

Conçus autour de l’arrêté réformant le programme et les modalités de l’examen d’entrée au CRFPA, les ouvrages sont rédigés par une équipe d’universitaires et de praticiens, tous rompus à la préparation du « pré-CAPA », depuis plus de dix ans.

La Collection CRFPA comporte autant d’ouvrages que de matières composant l’examen d’entrée au CRFPA. Elle est conçue pour faciliter une acquisition rapide et progressive des connaissances. Chaque ouvrage ne dépasse pas en moyenne 400 pages. Les chapitres sont remplacés par des « fiches ». Chaque fiche est composée de trois rubriques récurrentes, conçues pour proposer trois niveaux de lectures différents :


	L’essentiel (un résumé du cours en dix lignes maximum) ;


	Les connaissances (un rappel des connaissances indispensables pour préparer les épreuves pratiques) ;


	Pour aller plus loin (des indications bibliographiques utiles, le cas échéant, à l’approfondissement du cours).




Élaborés avec le concours de psychologues, les ouvrages contiennent des schémas, tableaux et illustrations, conçus afin de stimuler la mémoire visuelle du lecteur et d’éviter de longs développements qui pourraient parfois paraître rébarbatifs ou décourageants. Les études démontrent en effet que l’alternance de visuels (tableaux, schémas, etc.) et la dynamisation du contenu sont les clefs d’une mémorisation simplifiée.

En outre, grâce à l’emploi de technologies innovantes, chaque ouvrage de la Collection CRFPA est connecté. Afin d’assurer une veille entre chaque réédition, ils comportent un QR Code en première page permettant d’accéder à des mises à jour en ligne, disponibles jusqu’à la veille de l’examen. Par ailleurs, vous trouverez tout au long des ouvrages d’autres QR Codes. En les scannant, vous pourrez accéder à des vidéos portant sur des points particuliers du cours, ou bénéficier de conseils méthodologiques de la part des auteurs. Les ouvrages deviennent donc interactifs !

À chaque ouvrage de cours est associé un ouvrage d’exercices corrigés composé de cas pratiques et de consultations juridiques, qui couvre l’intégralité du programme de la matière et renvoie aux fiches de l’ouvrage de cours. Les deux ouvrages sont conçus comme complémentaires.

Les ouvrages de la Collection CRFPA constitueront, nous le souhaitons et nous le pensons, le sésame qui vous permettra d’accéder à la profession d’avocat.
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Daniel BERT
Maître de conférences à l’université de Lille Droit & Santé
Avocat à la Cour
Directeur de la Collection CRFPA




Introduction générale


L’anglais juridique est une matière complexe, car elle combine des connaissances linguistiques avec des connaissances juridiques. Pour parvenir à l’appréhender, il est donc nécessaire à la fois de perfectionner sa pratique de l’anglais, mais aussi d’acquérir un minimum de connaissances concernant le monde juridique anglo-saxon. En tant que juriste francophone, nous devrons nous affranchir de certaines connaissances et comparaisons pour appréhender correctement le monde juridique anglo-saxon. C’est donc parfois en expliquant ces concepts avec un œil français qu’il est possible de comprendre ces nouveaux concepts. En tant que traductrice juridique, docteur en droit international et enseignante de droit français en anglais et en français, je travaille au quotidien avec ces différents éléments.

Appréhender l’anglais juridique n’est pas une simple affaire de traduction. Les concepts peuvent avoir le même nom dans les deux langues sans renvoyer à la même réalité en raison de la culture juridique dans laquelle ils s’inscrivent. Certains concepts sont intraduisibles. Par exemple, le mot « trust » est souvent traduit par le fidéicommis, mais ce mot est incomplet pour comprendre ce qu’est un trust à l’américaine notamment, car ce concept est constitué d’éléments inconnus du juriste français. Le juriste français éprouve des difficultés pour les saisir. Il faut donc aller au-delà de la traduction et tenter de transcrire les concepts pour s’approcher de concepts juridiques connus. Les différentes notions sont donc abordées de façon à être compréhensibles par une personne familiarisée avec le droit français.

Cet ouvrage ayant vocation à apporter une aide aux étudiants francophones qui préparent l’épreuve d’anglais de l’examen du CRFPA, il se veut aussi pratique et pragmatique. Vous trouverez des informations et de la méthodologie pour vous remettre à l’anglais. L’objectif est de vous permettre de réussir cet examen pour lequel vous ne disposez que de peu de temps de révision et non pas de vous rendre bilingue. Toujours au regard de cet objectif, les fiches sont synthétiques pour vous permettre de comprendre et connaître ce dont vous avez besoin dans le cadre de cet examen oral de 15 min.

Ce livre va donc vous aider à lever les barrières linguistiques et culturelles pour vous permettre de réussir cet examen et de devenir avocat en France.

Pour finir, pour cette nouvelle édition, je tiens à remercier les stagiaires qui ont participé à la relecture et à la mise à jour de cet ouvrage et aux vidéos du Dictionnaire juridique en vidéo en apportant des connaissances principalement sur les sujets d’actualité.








P@RTIE 1

TRAVAILLER SON ANGLAIS





 Fiche no 1  Conseils pratiques pour progresser en anglais




[image: image]PRIVILÉGIER LA RÉGULARITÉ SUR LA LONGUEUR DES SÉANCES DE TRAVAIL

L’apprentissage d’une langue ne fonctionne pas de la même façon que l’apprentissage des autres matières juridiques. C’est la régularité qui permet de progresser efficacement. Il suffit de consacrer 5 à 10 min régulièrement à la pratique d’une langue pour constater des progrès alors que passer plusieurs heures en une seule fois sera le plus souvent moins efficace. Il est donc vivement conseillé de travailler régulièrement, et avec constance.

 

L’anglais, comme toute langue étrangère, peut se pratiquer de deux façons qui se complètent : passivement et activement.

 

Pour progresser en anglais juridique, il faut commencer par travailler l’anglais (passivement et activement) puis il faut travailler l’anglais juridique.
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§1 Première étape : travailler passivement l’anglais au quotidien

Passivement, c’est-à-dire qu’il faut se familiariser avec la langue anglaise au quotidien en s’habituant à écouter la radio, à regarder des vidéos et films ou à lire des articles de journaux en anglais, et tout cela hors du pur cadre des révisions et de l’apprentissage. Il est souhaitable tout d’abord de faire ces activités sans se concentrer sur celles-ci. Il faut faire travailler votre esprit à un moment où vous êtes pris par le quotidien. Mettre la radio en anglais lorsque vous faites des actions du quotidien va vous familiariser avec la langue : cuisiner, être dans la salle de bain, faire du sport, etc. Vous constaterez au fur et à mesure que votre esprit travaille. Vous comprendrez d’abord seulement quelques mots, puis des phrases complètes. Vous serez alors capable de vous retenir des informations acquises uniquement en anglais.

 

Cette première étape vise à vous habituer à l’anglais, à ce que ce ne soit plus cette matière à peine pratiquée depuis le baccalauréat. En s’habituant, le travail à effectuer (car oui, il faudra aussi travailler activement) sera moins effrayant et plus facile.




§2 Deuxième étape : travailler activement l’anglais au quotidien

Ensuite, il faut fournir un effort plus important pour intégrer l’anglais à votre vie, par exemple en regardant des films en anglais. Il est possible de commencer avec les sous-titres en français, puis de mettre les sous-titres en anglais et enfin de regarder sans sous-titres. Regardez des films en lien avec l’actualité ou représentant un avocat permet de travailler le vocabulaire juridique. Il faut cependant ne pas se focaliser uniquement sur le vocabulaire juridique. Il est important de tenir compte de vos centres d’intérêt afin d’éveiller votre curiosité et de maintenir un minimum d’attention pour le contenu regardé, écouté ou lu. Si vous aimez le sport, lisez des magazines sportifs en anglais ou si vous vous détendez en jouant aux jeux vidéo, faites-le en anglais. Lire la presse en lien avec vos passions en anglais quelles qu’elles soient ou regarder des vidéos sur des thématiques que l’on connaît aide à mieux mémoriser la langue. Il faut au départ se forcer à le faire, mais petit à petit cela deviendra une habitude. Il est aussi conseillé de lire à voix haute en anglais. Si vous devez parler en anglais, notamment pour ceux qui vont passer le CRFPA, il faut s’habituer à parler en anglais et un des moyens de se lancer est de se lire à voix haute de l’anglais. Ensuite, il faudra se parler (ou parler à son animal de compagnie, au moins il ne nous contredit pas et ne nous reprochera pas notre mauvaise prononciation) en construisant soi-même des phrases. Enfin, il faudra idéalement parler en anglais avec une autre personne maîtrisant cette langue (éventuellement même avec quelqu’un de langue maternelle anglaise). Pour parvenir à progresser, il faut accepter de s’affranchir des cours d’anglais que vous avez eus à l’école, des blocages que cela a pu créer notamment sur la prononciation.

 

Pour améliorer votre compréhension et votre vocabulaire, ne vous focalisez pas sur ce que vous ne comprenez pas. Vérifiez si nécessaire les mots de vocabulaire les plus importants, mais ne passez pas votre temps à ouvrir un dictionnaire sinon vous risquez d’être très rapidement démotivé. Il ne faut pas non plus constamment utiliser Google traduction ou Deepl (sans même évoquer la mauvaise qualité de certaines des traductions parfois proposées). Il faut s’habituer à comprendre et raisonner en anglais. Plus vous repasserez au français plus l’apprentissage sera long et complexe.

 

C’est en quelque sorte une bonne habitude à prendre et à respecter le temps de progresser. Au départ il est évidemment nécessaire de passer par le français, mais petit à petit il faut s’habituer à ne plus le faire.

 

Enfin, à l’approche de l’échéance en vue de laquelle vous avez besoin de l’anglais, il faudra travailler l’anglais plus activement. Travailler l’anglais activement signifie qu’il va falloir consacrer plusieurs heures à réviser le vocabulaire, la grammaire, la conjugaison et à lire des articles de journaux en anglais en lien avec des thématiques juridiques. Vous aurez peu de temps à y consacrer, mais pour ceux qui passent le CRFPA, perdre des points en anglais semble dommage.

 

Ne faites pas l’impasse sur ce travail fastidieux, mais nécessaire. Voici une première liste de ressources pour travailler l’anglais.












 Fiche no 2  Liste (non exhaustive) des ressources pour se préparer


Voici une liste de ressources en ligne non exhaustive pour travailler l’anglais. Les ressources disponibles sont très nombreuses, il a donc été choisi d’en proposer un nombre limité qui sont celles que j’utilise. La qualité et le contenu des ressources en ligne évoluant constamment, je ne peux donc pas garantir que celles citées sont les plus pertinentes. Pour savoir celles qui vous conviennent, le mieux est de les tester. Toutes les ressources citées sont des ressources gratuites, mais certaines peuvent avoir également des programmes payants.
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[image: image]Il faut noter que la presse américaine (USA) n’est pas toujours facilement accessible. Parfois, vous ne pouvez consulter qu’un certain nombre d’articles par semaine ou par mois ; parfois les sites ne sont pas accessibles depuis l’Union européenne. Pensez donc à varier les sources. La presse anglaise (UK) est plus facilement accessible.

Il faut également noter que la presse anglophone dans son contenu et dans sa forme est très différente de la presse française, il est donc utile de vous familiariser avec afin de vous préparer au mieux.




https://www.theguardian.com/

 

The Independent (UK)

https://www.independent.co.uk/

 

The Daily Telegraph (UK)

https://www.telegraph.co.uk/

 

The Times (UK)

https://www.thetimes.co.uk/

 

The New York Times (USA)

https://www.nytimes.com/

 

The Wall Street Journal (USA)

https://www.wsj.com/

 

USA Today (USA)

https://www.usatoday.com/

 

The Washington Post (USA)

https://www.washingtonpost.com/

 

The Boston Globe (USA)

https://www.bostonglobe.com/
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BBC World

http://bbcworldservice.radio.fr/

 

BBC Radio 1

http://www.bbc.co.uk/radio/player/bbc_radio_one

 

Fox News Radio

http://foxnews.radio.fr/

 

RFI en anglais

http://live02.rfi.fr/rfienanglais-64.mp3

 

Voice of America

http://voalatestnewscast.radio.fr/
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Netflix (toutes les séries ou les films, de préférence tournés en anglais).

 

Chaînes de télévision

BBC (UK)

http://www.bbc.com/

 

CNN (USA)

https://edition.cnn.com/

 

Euronews (Europe)

http://www.euronews.com/live

 

Fox News (USA)

http://www.foxnews.com/

 

ITV 2 (UK)

https://www.itv.com/

 

NBC News (USA)

https://www.nbcnews.com/
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Anglaispod de Thomas Carlton

http://www.anglaispod.com/

 

Voice of America

https://learningenglish.voanews.com/podcasts

 

6 minutes English Podcast de la BBC

https://www.bbc.co.uk/learningenglish/english/features/6-minute-english

 

Business English pod

https://www.businessenglishpod.com/
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Chaînes YouTube

Anglais Cours Club

https://www.youtube.com/user/AnglaisCours

 

Apprendre l’anglais avec les tutos de Huito

https://www.youtube.com/user/LesTutosdeHuito

 

iSpeakSpokeSpoken

https://www.youtube.com/user/DanyFaitDesVidos

 

Learn English with EnglishClass101.com

https://www.youtube.com/user/ENGLISHCLASS101

 

Sites Internet

Cours d’anglais gratuit

https://www.ispeakspokespoken.com/cours-anglais/

https://www.anglaisfacile.com/

 

Les cours de la BBC

http://www.bbc.co.uk/learningenglish/










 Fiche no 3  Travailler son anglais juridique


Un des premiers conseils pour aborder le domaine juridique est d’avoir une bonne connaissance de l’actualité en français et en anglais. Il faut donc lire la presse française régulièrement pour avoir une bonne connaissance de ce qui se passe dans le monde et compléter ces lectures par des articles en anglais.

 

L’acquisition du vocabulaire adapté en anglais suppose de pratiquer l’anglais juridique. Il est possible de travailler passivement en lisant des ouvrages ou en regardant des films liés au droit (récits de procès, séries policières). Même si les informations qu’ils contiennent sont souvent erronées sur le plan du droit, regarder un film est un bon moyen de s’habituer à entendre du vocabulaire juridique. Il existe de nombreux films et séries dans lesquels les héros sont des avocats : La Firme, Suits, etc. Les regarder en anglais, même avec des sous-titres français, permet de se familiariser avec le vocabulaire juridique.

 

Il ne faut cependant pas se leurrer, il va falloir apprendre des informations relatives aux systèmes juridiques anglo-saxons et apprendre du vocabulaire. Dans un premier temps vous pouvez consulter les sites internet de cabinets d’avocats installés dans des pays anglophones et d’organisations internationales anglophones et ayant des activités juridiques (cf par exemple liste infra). Ce livre va vous fournir de nombreux éléments dont un glossaire dans ce but. Pour apprendre ces éléments, il vous faut tenir compte de votre propre mémoire. Selon si vous avez une mémoire orale, visuelle ou auditive, lisez-le à voix basse, à voix haute, recopiez-le ou mettez-le sur des Post-its partout dans votre maison.


[image: image]Spécial CRFPA


Lors de l’épreuve d’anglais, vous devrez parler pendant 15 min autour de sujets juridiques. Le jour de l’examen ne doit pas correspondre à la première fois que vous faites cet exercice. Pour apprendre le vocabulaire, il faut vous exercer, essayer de commenter les articles de presse que vous pouvez lire sur ces sujets. Résumez-les, faites une présentation de ceux-ci, listez les mots clefs.

Une bonne connaissance du sujet sur lequel vous tomberez même en français facilitera le déroulement de l’épreuve. Il faut donc travailler.

Vous pouvez combiner la préparation de l’épreuve d’anglais avec celle du Grand oral en lisant par exemple des articles intéressant les deux.
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Voici une liste de ressources non exhaustives pouvant vous aider à travailler l’anglais juridique.


§1 Les sites et blogs juridiques

ABAJournal: website of the flagship magazine of the American Bar Association

http://www.abajournal.com/

 

Above the Law: a behind-the-scenes look at the world of law

https://abovethelaw.com/

 

Conflicts of laws.net: News and Views in Private International Law

http://conflictoflaws.net/

 

The Fashion Law: an independent source for Fashion law, Business and Culture

http://www.thefashionlaw.com/

 

Letters blogattory: The Blog of International Judicial Assistance

https://lettersblogatory.com/




§2 Les sites des organisations internationales et des tribunaux internationaux

La CEDH

https://www.echr.coe.int/

 

Le Commonwealth

http://thecommonwealth.org/

 

La HCCH

https://www.hcch.net/

 

L’ONU

http://www.un.org/en/index.html

 

L’Union européenne

https://europa.eu/european-union/index_fr

 

L’UIHJ

https://www.uihj.com/fr/




§3 Les sites des institutions du Royaume-Uni

La famille royale du Royaume-Uni

https://www.royal.uk/

 

Site internet du Gouvernement du Royaume-Uni

https://www.gov.uk/

 

Site du Parlement

https://www.parliament.uk/




§4 Les sites des institutions des États-Unis

Site du gouvernement

https://www.usa.gov/

 

Site de la Maison Blanche

https://www.whitehouse.gov

/

Site du Congrès

https://www.congress.gov/

 

Site de la Cour suprême

https://www.supremecourt.gov/




§5 Chaînes YouTube juridiques
 (en anglais ou contenant de l’anglais juridique)

Dictionnaire juridique en vidéo d’ABCJuris (ma chaîne playlist spécial anglais CRFPA)

https://www.youtube.com/watch?v=IjwFEbos2co&list=PLD1I2h4S4EEcfV85Y8RxYY9_Ri7sZ6maO&index=1 

 

Business English Pod

https://www.youtube.com/channel/UCIiFsAO2Gh_vu8OStpjl16A

 

Written Legal English

https://www.youtube.com/channel/UCoLukb99TIp5K8syJU-AzdQ












 Fiche no 4  L’épreuve d’anglais du CRFPA


L’épreuve d’anglais est une épreuve orale. La réforme de l’examen d’entrée à l’école du barreau a renforcé cette épreuve puisqu’elle demeure la seule épreuve d’admission avec le Grand oral. Si son coefficient est faible, coefficient 1 contre 4 pour le Grand oral, l’épreuve d’anglais ne doit pas pour autant être négligée puisqu’il semblerait dommage de perdre des points en ne s’y préparant pas. Certains, certes peu nombreux, ont échoué au CRFPA à cause de l’anglais. Ce n’est donc pas seulement un cas d’école.

 

La préparation de cette épreuve suppose d’avoir des connaissances en anglais, mais aussi des connaissances générales concernant les systèmes de droit étranger, et en particulier les systèmes juridiques du Royaume-Uni et des États-Unis.

 

En effet, il est prévu que cette épreuve consiste en une discussion de quinze minutes en principe sur un thème juridique ou judiciaire. L’article 7 de l’Arrêté du 17 octobre 2016 fixant le programme et les modalités de l’examen d’accès au centre régional de formation professionnelle d’avocats, tel que modifié par l’Arrêté du 2 octobre 2018 modifiant l’Arrêté du 17 octobre 2016 fixant le programme et les modalités de l’examen d’accès au centre régional de formation professionnelle d’avocats prévoit que l’épreuve de langue est : « Une interrogation d’une durée de quinze minutes, après une préparation de quinze minutes en langue anglaise ».

 

Il n’existe donc que peu de précisions dans les documents officiels au sujet de cette épreuve ; il n’y a pas de programme officiel. Il ne s’agit a priori pas de tester vos connaissances juridiques. Toutefois, il semble évident qu’une personne ayant des connaissances sera avantagée et que l’épreuve sera alors plus facile. Il ne s’agit pas de devenir des spécialistes de droit anglo-saxon, mais de disposer de bases de discussion pour l’examen. Il est impératif de consulter les annales dans vos centres d’examen, les types de sujets et le niveau exigé variant beaucoup d’un centre à l’autre.

 

La préparation à l’épreuve suppose aussi de travailler la compréhension écrite pour pouvoir comprendre le texte à présenter si un texte vous est proposé. Il faut également s’intéresser à la compréhension orale et s’exercer à parler en anglais pour comprendre l’examinateur et pouvoir lui répondre. L’épreuve dure 15 min, ce qui est à la fois très court et très long, surtout dans l’hypothèse où l’on n’a rien à dire.


§1 Quels sont les types d’épreuves ?

Désormais, le texte a harmonisé la longueur de l’examen (15 mn) et le temps de préparation (15 mn). En revanche, il n’est pas précisé s’il s’agit de commenter un texte ou d’une discussion sans texte.

 

Même pour les étudiants qui passent l’épreuve avec texte il est nécessaire de se préparer. En effet, plus vous aurez de connaissances, plus le texte sera facile à lire, comprendre et analyser.




§2 Comment se préparer le jour J ?


I. Épreuve avec texte

Lorsque votre épreuve consiste à commenter un texte qui vous est donné, l’examinateur attend de vous que vous soyez en mesure de restituer le contenu de ce texte et d’avoir une discussion au sujet de celui-ci.


A Comment utiliser votre temps de préparation ?


Il semble évident qu’il faut commencer par lire le texte, mais il est toujours bon de rappeler certaines évidences.

 

Plus encore, il faut s’organiser pour lire le texte. En premier lieu, il convient de s’intéresser à la nature du texte.

 

Est-ce un article de journal ?

 

Si oui, lequel ? Est-ce un journal avec une orientation politique marquée ? Qui est l’auteur ? Est-il connu ? Est-ce l’éditorial du journal ? Est-ce une opinion d’une personnalité partagée dans un journal ?

 

Si ce n’est pas un article de journal, quel type de texte est-ce ? Un tweet ? Un post Facebook ? Un article de blog ? Une présentation d’un site institutionnel ? etc.

 

Il faut déterminer la nature du texte, sa neutralité ou son parti-pris et l’importance de son auteur avant de lire le texte. Cela suppose encore une fois d’avoir des connaissances en la matière.

 

On pense souvent que le support d’un texte dispense de connaissances préalables. Or cette croyance est en général erronée, et cela est encore plus vrai pour une épreuve de langue. Il faut avoir les connaissances nécessaires pour comprendre le texte, comprendre ses enjeux, le remettre dans le contexte et être capable de discuter son contenu.

 

Concernant la lecture du texte lui-même, il est conseillé de lire le texte une première fois sans surligner ni prendre de notes afin d’avoir une vision globale de celui-ci. Vous disposez de 15 mn ce qui devrait laisser suffisamment de temps pour cela.

 

Ensuite, lors d’une seconde lecture, il faut dégager les idées clefs du texte et les reformuler avec vos mots. L’examinateur va attendre de vous que vous parliez du texte avec vos mots et non que vous le citiez. Éventuellement vous pourrez citer les passages pertinents, mais je ne le conseillerai que dans deux cas. Soit une phrase du texte est fondamentale et il faudra expliquer pourquoi vous la citer et pourquoi elle s’avère si importante. Soit vous n’avez pas assez de contenu et citez le texte peut vous faire gagner du temps. Cette seconde hypothèse n’est pas idéale, mais si cela vous permet d’être plus à l’aise il faut y penser. Tout est dans la mesure, votre oral ne peut se résumer à juste citer le texte.




B Que dire pendant l’oral ?


Votre présentation va devoir comprendre un résumé du texte. Vous pouvez, si cela vous aide, utiliser les principes du commentaire d’arrêt : sens, valeur, portée. Ces trois éléments peuvent vous aider pour tout commentaire de texte. Vous devrez présenter le sens du texte (à savoir ce qu’il dit, un résumé des grandes idées qu’il contient), sa valeur (à savoir une analyse critique du texte, des arguments qu’il développe le cas échéant) et sa portée (replacer le texte dans le contexte international au regard du problème qu’il contient). Évidemment, il n’est pas attendu que vous fassiez un plan en deux parties et deux sous-parties. Les consignes à respecter en priorité sont celles données par votre IEJ. À défaut, il est conseillé de faire un plan pour structurer son propos.

 

Plusieurs options sont possibles, chacune ayant des avantages/inconvénients différents :


	Résumer le texte et ses idées puis le discuter en analysant son contenu et sa portée. Dans ce cas, le risque est d’oublier le texte à un moment et de faire du hors sujet. Il faut donc penser à régulièrement revenir au texte lui-même. Dans ce cas, on peut suivre ces trois notions déjà mentionnées : sens, valeur, portée.


	Reformuler chacune des idées et les discuter séparément. Il est possible d’avoir recours au plan classique hors des facultés de droit : thèse, antithèse, synthèse. Il faut alors veiller à ne pas se contenter de faire de la paraphrase. Il est nécessaire d’exprimer un point de vue, de discuter le contenu, par exemple en présentant la thèse adverse à celle défendue dans le texte ou en comparant avec un évènement similaire à celui discuté par l’auteur. Il faut parler du sujet sans se contenter du contenu du texte.




Dans tous les cas, il faut surtout montrer que vous pouvez discuter dans une langue étrangère. Il ne faut pas chercher à exprimer vos idées comme vous le feriez dans votre langue maternelle. Faites des phrases courtes et essayez d’éviter de traduire littéralement votre pensée. Ce que vous pourrez dire sur le fond est a priori moins important que votre capacité à exprimer des idées. Si vous n’êtes pas en mesure d’exprimer en anglais toute votre pensée ou de la retranscrire exactement, il faut la simplifier. Encore une fois, si vous connaissez l’actualité et avez travaillé le sujet de l’examen en français et en anglais il sera plus facile de vous exprimer.

 

Dans les deux cas, vous pouvez/devez vous servir du texte. Reprenez certaines formulations pour vous les approprier, reprenez les mots clefs.






II. Épreuve sans texte

Dans le cadre d’une épreuve sans texte, l’examinateur vous proposera un sujet que vous devrez traiter. Vous disposez d’une plus grande liberté que si vous aviez un texte, mais cela est aussi a priori beaucoup plus stressant.


C Comment utiliser votre temps de préparation ?


En premier, il est conseillé de rassembler toutes vos idées sur le sujet directement en anglais, si possible. Premièrement, traduire vous ferait perdre du temps. Ensuite, il n’est jamais possible de s’exprimer exactement de la même façon dans deux langues différentes. Même en étant bilingue, le contenu de la langue et sa structure ont une influence sur notre façon de s’exprimer. Or, le plus souvent, au moment de passer le CRFPA nous ne sommes pas bilingues. Il faut donc exprimer ses idées par des phrases simples.

Attention Il ne s’agit pas non plus de devenir simpliste. Il s’agit d’adapter ce que l’on pense à nos capacités linguistiques. Pour cela, il veut mieux faire des phrases courtes : sujet, verbe, complément.



Pour les personnes les plus à l’aise, il suffira de noter des mots clefs, sans faire de phrases. Il faut dans ce cas être vigilant pour ne pas partir dans tous les sens et garder une cohérence d’ensemble.




D Exploiter vos connaissances


Quel que soit votre niveau de langue, organiser ses idées suppose d’avoir des connaissances sur ledit sujet. Un sujet sans texte est source d’un plus grand stress, car vous ne pouvez vous appuyer sur aucun document. Cependant, cela peut sembler aussi plus facile, car vous ne serez pas bloqué par le fait de ne pas connaître certains termes de vocabulaire par exemple. Vous serez libre d’emmener le correcteur dans la direction que vous souhaitez à condition que cela se rattache au sujet. Vous disposez alors d’une plus grande maîtrise du contenu de votre oral.








§3 Comment organiser votre discours ?

Il faut être pédagogue. Cela suppose d’organiser vos idées. Comme pour le commentaire de texte, il ne s’agit pas ici de faire un plan en deux parties et deux sous-parties. Il faut toutefois diviser votre propos d’une manière cohérente afin que l’examinateur puisse vous suivre.

 

Il faut rattacher le sujet à vos connaissances du problème posé. L’originalité de votre présentation peut être un plus. Vous pourrez choisir la direction à prendre donc surprendre le correcteur peut vous faire gagner des points.

 

Il convient de commencer par présenter le sujet. Il faut donc le définir et délimiter vos propos. Sans rechercher une problématique, un fil rouge autour duquel articuler vos développements peut être un plus. À défaut et sans que cela soit rédhibitoire, présentez successivement vos différentes idées en suivant une certaine logique : chronologique, avantages puis inconvénients ou l’inverse, etc. Ce choix dépendra du sujet et de votre façon de l’envisager. Il n’y a aucune règle absolue et il faut avant tout que votre interlocuteur puisse comprendre vos développements. Si votre IEJ a donné des consignes, il faut les suivre en priorité. Si vous ne trouvez pas d’organisation de vos idées, présentez-les successivement.




§4 Liste des points de vigilance pour le CRFPA
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	Ne pas se préparer.


	Ne pas prendre au sérieux cette épreuve en se disant que tout le monde a la moyenne (C’est le cas dans certains IEJ, mais le correcteur attend de vous un minimum d’efforts). Certains étudiants ont l’an dernier raté le CRFPA à cause de l’anglais, ce n’est pas un cas d’école même si c’est rare.


	Ne parler qu’1 ou 2 minutes sur les 15 min de l’examen.


	À l’inverse parler 15 min sans laisser la parole à l’examinateur peut être mal vu (Cette hypothèse est cependant très rare).


	Parler trop vite ou lentement à cause du stress.





À faire


	Être à jour de l’actualité.


	Avoir un minimum de connaissances concernant les pays anglo-saxons.


	S’entraîner à parler, lire, écouter de l’anglais.


	Apprendre du vocabulaire juridique.










Comme pour tout oral, votre tenue et votre façon de vous exprimer ont un impact sur votre note puisque c’est la première image que vous donnerez à l’examinateur. L’enseignant d’anglais doit aussi voir en vous un futur avocat. Il a évidemment conscience que son épreuve n’est pas la plus importante, mais il ne faut pas pour autant lui donner l’impression que vous l’avez négligée.

 

Le jour de l’épreuve, il faut essayer de suivre quelques principes afin de ne pas bafouiller et de ne pas être perturbé par l’usage d’une langue étrangère. Le premier est de faire des phrases simples et courtes : sujet, verbe, complément. Plus la phrase est longue, plus l’on est susceptible de faire des fautes ou de ne pas parvenir à la finir.

 

Ensuite, il faut essayer de penser en anglais. Essayer de traduire notre pensée dans le même temps que nous l’exprimons est le travail d’un interprète. Cela s’avère beaucoup plus difficile que d’essayer de préparer ce que nous allons dire directement en anglais.

 

Il faut aussi anticiper le fait de ne pas être capable de dire les mêmes choses en anglais que ce que l’on aurait pu dire en français sur le même sujet. Il faut accepter le fait de s’exprimer différemment, de parler plus lentement et si l’on ne connaît pas un mot, il faut reformuler l’idée avec le vocabulaire que l’on connaît. Même avec un très bon niveau en langue nous n’exprimons pas la même chose dans les différentes langues que nous pratiquons.

 

Utilisez le texte lui-même si vous avez un support, reformulez son contenu avec vos propres mots pour le présenter. Servez-vous d’expressions types que vous aurez apprises et préparées à l’avance si cela vous rassure.

 

Il est évidemment utile de s’entraîner à parler en anglais avant l’épreuve, quitte à parler à son chien, son chat, son poisson rouge ou son miroir. Il est indispensable de pratiquer pour ne pas se retrouver sans voix ou paniquer le jour de l’épreuve. L’épreuve d’anglais est d’un coefficient peu élevé, mais source d’un grand stress pour beaucoup. La préparation doit être faite en parallèle de celle du Grand oral, et puisque vous avez souvent peu de temps à lui accorder, il faut donc optimiser les moments libres pour faire de l’anglais. N’oubliez pas que le jury de votre Grand oral ne va pas se demander si vous avez besoin de points pour compenser l’anglais. Si vous êtes passé juste aux écrits et si votre Grand oral est moyen, votre jury vous mettra peut-être 10 et une note en dessous de la moyenne en anglais vous priverait de l’examen. C’est rare, mais encore une fois (et pour la dernière fois c’est promis), certains ont échoué à cause de l’anglais.









 Fiche no 5  Exemples de phrases-type


Pour se préparer à l’oral, il semble utile d’avoir recours à des phrases-types pour gagner du temps lors de l’épreuve et pouvoir vous rassurer en cas de panique. La première solution, faire vous-même vos phrases-types, est sans doute la meilleure car elle vous permet de vous les approprier et ce sera beaucoup plus naturel. Pour tous ceux qui en ont besoin, je vous proposerai aussi des phrases-type, à utiliser toutefois avec modération, j’y reviendrai.


§1 Phrases-type et questions-type 

Pour anticiper au mieux votre examen, il faudra prévoir des phrases-type tant pour le moment où vous allez introduire votre sujet que pour celui-ci de conclure. Éventuellement, préparez-vous aussi des phrases-type sur chacun des grands thèmes d’actualité. Dans tous les cas, n’oubliez pas que c’est en pratiquant que vous gagnerez en aisance et en confiance en vous. S’il n’y avait qu’un seul conseil à suivre, ce serait celui de vous entraîner autant que possible. 


I. Phrases-type pour le sujet lui-même

Lors de vos révisions, vous devriez être amené à lire de nombreux documents en anglais. Pour chacun des thèmes choisis, je vous conseille de vous entraîner à présenter le thème comme vous le feriez le jour de l’examen. Faites-vous des phrases-type avec les fiches. Pensez à faire quelques phrases d’introduction du thème que vous pourrez apprendre/réutiliser.

 

L’idéal est de faire simple : sujet, verbe, complément. Plus votre phrase sera longue et complexe plus vous aurez du mal à la retenir et à la prononcer. N’oubliez pas, quel que soit votre niveau d’anglais vous ne pourrez pas vous exprimer en français et en anglais de la même façon ni transmettre les mêmes idées. Il vaut mieux en dire moins et que ce soit intelligible que vous perdre dans des phrases trop longues.


A Phrases-type pour un commentaire de texte


Lorsque votre sujet est un texte à commenter, il y a une série d’informations qu’il faut toujours donner : la nature du texte, son titre, sa date, son auteur. Si, comme c’est le plus souvent le cas le texte est un article de journal, vous pourrez ajouter des informations supplémentaires sur la nature du journal (orientation politique, journal anglais, américain, etc.) et sur la nature de cet article (tribunal, éditorial, dépêche). 

Il faut ensuite résumer le contenu du texte.




B Phrases-type pour un sujet libre







II. Questions types/réponses types

Certaines questions reviennent tous les ans lors de l’oral d’anglais et en vous y préparant vous pourrez répondre de façon plus efficace.

 

Cela va de soi, mais essayer de prendre contact avec des anciens de votre IEJ. Très souvent certaines questions reviennent d’année en année. Souvent les enseignants posent ces questions juste pour vous faire parler en anglais. L’objectif n’est pas de vous coller ou de vous piéger. Or il arrive souvent que les étudiants soient très préparés pour les questions techniques mais pas sur les questions plus simples, car ils manquent de vocabulaire de base ou ils ne se sont tout simplement pas posé ces questions (même en français parfois). Vous n’êtes pas obligé de répondre la vérité, mais il faut absolument pouvoir apporter une réponse à ces questions. Il n’y a le plus souvent pas de bonne ou mauvaise réponse, sauf si vous restez speachless (mutique), car pris au dépourvu. Les questions simples sont souvent les plus dures.


A Questions « types » classiques
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	Pourquoi voulez-vous devenir avocat ?

	Why do you want to become a lawyer?




	Avez-vous toujours voulu devenir avocat ?

	Have you always wanted to become a lawyer?




	Est-ce que devenir avocat est une vocation ?

	Is becoming a lawyer a vocation?




	Pouvez-vous m’en dire plus sur vos raisons de devenir avocat ?

	Can you tell me more about your motivations to become a lawyer?




	Qu’allez-vous faire si vous ratez l’examen pour devenir avocat ?

	What will you do if you fail the exam to become a lawyer?




	Pourquoi devenir avocat et non juge ?

	Why become a lawyer and not a judge?




	Dans quel domaine souhaitez-vous vous spécialiser ?

	In which field do you want to specialise?




	Que pensez-vous de la peine de mort ?

	What do you think about the death penalty?




	Où avez-vous passé vos dernières vacances ?

	Where did you spend your last holiday?




	Quels sont vos loisirs ?

	What are your hobbies?




	Avez-vous travaillé à côté de vos études ?

	Did you have a job during your studies?




	Souhaitez-vous défendre la veuve et l’orphelin ?

	Would you like to defend the widow and the orphan?




	Quelle est votre matière préférée ?

	What is your favourite topic?




	Comment avez-vous appris l’anglais ? Où avez-vous appris l’anglais ?

	How did you learn to speak English? Where did you learn to speak English?




	Que pensez-vous du Brexit ?

	What do you think of the Brexit?




	Quel est votre pays préféré et pourquoi ?

	What is your favourite country and why?




	Avez-vous fait des stages ?

	Did you do any internships?




	Que pensez-vous de la politique de…. ?

	What do you think of the policy of …?




	Que pensez-vous de la montée de l’extrémisme dans le monde ?

	What do you think about the rise of extremism all over the world?




	Pouvez-vous me parler du changement climatique ?

	Can you tell me more about climate change?




	Que penser du féminisme ?

	What do you think about feminism?














B Questions d’actualité
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	Comment la réforme des retraites en France est-elle perçue par les journaux anglosaxons ?

	What do the Anglo-Saxon newspapers think about the French pension reform?




	Le Président Français Emmanuel Macron est-il Populaire dans les pays anglophones ?

	Is the French President, Emmanuel Macron, popular in English-speaking countries?




	Que pensent les étrangers et les journaux étrangers des grèves en France ?

	What do foreigners and newspapers abroad think about strikes in France?




	Que pouvez-vous me dire sur la guerre entre la Russie et l’Ukraine ?

	What can you tell me about the war between Russia and Ukraine?




	Que penser du revirement de la Cour suprême américaine concernant l’avortement ?

	What do you think of the US Supreme Court’s reversal on the topic of abortion?




	Que pensez-vous de Joe Biden en tant que Président ?

	What do you think about Joe Biden as a President?




	Que pensez-vous de l’accession au trône du Roi Charles III ?

	What do you think of the accession to the throne of King Charles III?




	L’intelligence artificielle va-t-elle remplacer les avocats ?

	Will artificial intelligence replace lawyers?




	Une nouvelle guerre mondiale est-elle possible ?

	Is another world war possible?




	La pandémie de Covid est-elle encore un sujet d’actualité ?

	Is the Covid pandemic still a hot topic?
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